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  C’était une évidence pour tous ceux qui le connaissaient: il s’était fait avoir et ce mariage n’était rien d’autre qu’un non-sens monumental. Pourtant cela faisait déjà plus de dix ans qu’il lui avait passé la bague au doigt. Et pas une seule fois ses amis ne l’avaient entendu parler ne serait-ce que du plus petit démêlé conjugal. C’est un fait qu’il passait toutes ses vacances avec sa femme, que les dimanches, il les vivait avec sa femme, et que de temps à autre, quand il faisait allusion à un quelconque spectacle ou à une sortie improvisée, c’était en compagnie de sa femme qu’il y avait participé.


  Ils étaient pourtant tellement dissemblables! Lui, à peine de taille moyenne, plutôt fluet, glabre, les cheveux châtain clair, au fil du temps de plus en plus clairsemés. Discret et même plutôt timide, il contrastait on ne peut plus avec l’aspect m’as-tu-vu et les manières exubérantes de son épouse dont il subissait évidemment avec une forme d’admiration latente l’espèce de charme dont elle prenait soin d’entourer sa personnalité.


  Elle n’avait pourtant rien de distingué et, que ce fût dans ses habitudes vestimentaires où le tape-à-l’œil marseillais faisait office d’élégance censée être ravageuse ou dans sa faconde populacière et souvent dénuée de correction, elle offrait l’illusion parfaite de ce qu’elle était véritablement: une belle brune sortie des quartiers nord de la cité phocéenne et qu’une éducation rigoureuse et quelque peu rétrograde avait protégée efficacement des propositions de dessalage au quotidien de la part des petits nervis qui l’avaient accompagnée durant le ratage à peu près définitif de sa scolarité. Certes, pour cet échec elle pouvait arguer de circonstances atténuantes: l’accident de son père, écrasé par une palette sur les docks, accident que certains mauvais esprits, sûrement bien informés, interprétaient charitablement en règlement de comptes syndical, sa situation de fille unique, et en conséquence gâtée et pourrie par sa mère, une Libanaise demeurée au foyer toute sa vie et qui, trente ans après son arrivée en France, suite à un mariage d’arrangement, se débrouillait pour massacrer une langue qu’elle n’avait jamais comprise qu’imparfaitement, les difficultés financières croissantes de ses parents, la mort du père…


  Ainsi donc, ultra-protégée par une femme un peu arriérée pour laquelle elle faisait office de huitième merveille du monde, habituée à susciter convoitise et admiration, relativement peu portée à l’ascétisme du travail autant par tempérament que par habitude de voir sa mère assumer sans se plaindre les taches courantes, Sirvat n’avait qu’une envie: grimper dans l’ascenseur social et poser ses belles fesses bombées sur un canapé de cuir, se parer de belles fringues et


  De l'amertume


  d'un moyen sûr


  Pour qu'une liaison d'homme à femme soit vraiment intéressante, il faut qu’il y ait entre eux jouissance, mémoire ou désir. Chamfort


  
    	
      Première partie

    

  


  Bon, c’est entendu, je ne vais pas revenir là-dessus, j’en ai une petite. Et alors? On est fait comme on est fait, n’est-il pas vrai? De toute façon, je n’ai pas choisi, et petite ou pas, on a bien le droit de vivre. Pourtant cette, hum! disons «particularité», je ne vais pas dire infirmité, je n’en suis pas là et j’assume, il le faut bien, donc cette particularité n’a pas été sans me causer quelques soucis, oh! mineurs, mais enfin soucis tout de même.


  Les choses ont commencé dès le collège, après les séances de piscine, dans les douches où les gamins de douze et treize ans que nous étions se retrouvaient à poil pour laver à grande eau nos corps imprégnés de chlore. Vous savez ce que sont les discussions entre «minots» qui trouvent toujours un malin et cruel plaisir à railler tel ou tel particularisme physique du copain de classe qui, pour peu qu’il soit ou trop petit ou trop gras ou pourvu d’oreilles un peu trop décollées, devient très vite le souffre-douleur d’une théorie de cancres qui, trente ans après, occuperont peut-être une place éminente dans la société sans se rappeler du pauvre gamin qu’ils ont martyrisé pendant des mois et des mois, l’affublant ainsi d’un complexe monumental dont il aura du mal à se débarrasser et qui deviendra pour lui un handicap qui l’accompagnera tout au long de sa vie. Pour mon compte, je ne souffris pas trop de ces sarcasmes, tout d’abord parce qu’en esprit déjà prudent et avisé, je prenais grand soin de me débarbouiller dans le coin le plus reculé de la salle d’eau où les regards indiscrets pouvaient difficilement s’appesantir sur le volume plus ou moins respectable de mes génitoires, puis secundo, parce que doué d’une célérité dans l’action parfaitement remarquable pour mon âge, je n’avais pas plus tôt achevé dans un temps record mes ablutions que déjà une large serviette enroulait mon corps ruisselant, encore porteur des vestiges de la crème lavante à la vanille que j’affectionnais et enfin tertio, parce que sans atteindre une taille moyenne que je calculais à la louche en observant la verge de la vingtaine de garnements qui remplissaient la pièce, ma virilité ne s’apparentait tout de même pas une version miniature de l’organe qui permit à notre père Adam d’engendrer l’humanité et que, pour être en deçà des normes, sa taille ne me semblait pas constituer une anomalie de la nature.


  De fait, il ne me manquait qu’un petit quelque chose, mais à ma grande désespérance, ce petit quelque chose, ce bonus indispensable pour rentrer dans les canons du media res phallique, eh bien, je l’attendis en vain durant toute mon adolescence et, il faut bien l’avouer, j’attends toujours. Mais si aujourd’hui, l’âge et des vicissitudes autrement plus amères m’ont apporté cette dose a minima de philosophie qui permet de supporter sans trop d’amertume la traversée de ce rêve éveillé qu’est l’existence, je dois reconnaître que cette carence intime m’aura causé bien des transes, bien des soucis et que mes premières années de jeune homme en furent fortement marquées. Que voulez-vous, minuscules ou pas, ce que les anciens dénommaient, on ne sait trop pourquoi d’ailleurs, les parties honteuses, se mirent dans ma quinzième année à me rappeler à leur existence et la masturbation que je pratiquais fort régulièrement depuis mon entrée en sixième ne suffit plus à satisfaire mes élancements qui me suggérèrent d’autres moyens… davantage tournés vers le monde extérieur. Les femmes me faisaient encore un peu peur et de toute façon, ce n’étaient pas les misérables subsides en matière d’argent de poche que m’allouait chaque semaine ma pingre de mère qui pouvaient me permettre, fût-ce en les rassemblant sur une durée de six mois, de m’offrir les services attentionnés d’une demoiselle ou d’une dame «de petite vertu» un tant soit peu présentable, vous savez celles qui vous reçoivent dans une coquette bonbonnière, gentiment douchées et parfumées au bon endroit, histoire de ne pas transformer une heure censée être agréable en un sordide avilissement. En outre, je n’étais pas assez béjaune pour ne pas avoir remarqué ces dames qui faisaient le tapin dans la rue de France, à quelques centaines de mètres de l’appartement familial, et à dire vrai, je les trouvais d’un tel moche avec leurs visages outrancièrement fardés et leurs grandes cuissardes de cuir fatigué que je marchais rapidement devant elle, les yeux baissés, sans me soucier des invitations moqueuses qu’elles lançaient parfois au puceau rougissant qui se promettait bien que la première femme qui aurait l’honneur de contempler son service trois-pièces, au moins elle serait jolie!


  Ne pouvant donc pour les raisons précitées me permettre de passer à l’acte, je décidai d’aborder la chose de manière plus virtuelle, et, par un beau lundi
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  À l’époque, j’habitais Paris où j’avais été muté, suite à ma réussite à un banal concours de secrétaire administratif. Cette opportunité ne m’avait d’abord guère enchanté, tant la perspective de devoir quitter durant au moins deux bonnes années le soleil de la Côte d’Azur, mais aussi toutes mes connaissances et mes bonnes amies (surtout ces dernières!) me semblait un pensum qui pouvait être difficilement compensé par le bonus dérisoire d’une promotion au sein d’un monde que je n’avais intégré que pour de strictes raisons alimentaires.


  Autant dire que les plaisirs de la capitale, exception faite de quelques rencontres, certes bien agréables, mais sans véritable lendemain, ne purent compenser en moi la nostalgie des calanques rouges de l’Estérel, leurs thébaïdes secrètes de porphyre léché incessamment par les flots d’une mer céruléenne, les couchers de soleil embrasés sur la baie de Cannes, non plus que la sensation voluptueuse du sable chaud de la plage du Midi où, tant de fois, je m’étais promené le soir en regardant le large, avec au fond du cœur la secrète espérance de ne jamais quitter ce petit coin de paradis qui m’avait vu naître et dans lequel je prospérais, de manière, ma foi! très agréable. Car le bord de mer est à Cannes un endroit privilégié pour les rencontres et il ne se passait pas à l’époque de semaine sans que je ne connusse, au hasard d’une simple promenade, les subtilités délicates d’une conversation engagée de manière toujours désinvolte (mais profondément intéressée quant aux suites prévisibles et à la finalité espérée!) avec des représentantes très différentes du beau sexe. Ma très grande ouverture d’esprit et mon sens de la tolérance en la matière ne pouvaient évidemment que favoriser cet éclectisme, lui-même issu de l’étonnante diversité des personnes que l’on rencontre sur notre belle Côte d’Azur, et plus particulièrement à la tombée du jour, quand le spectacle du disque solaire dont les ultimes rayons colorent les flots du golfe avant de basculer derrière le Pic de l’Ours chatouillent notre propension à une forme de mélancolie toute communicative, tant il est bien connu que les plus belles émotions demandent à être exprimées!


  Ma dilection pour les feux crépusculaires, solaires s’entend, s’étant particulièrement aiguisée au fil des années, au moins autant pour les bonnes fortunes qu’elle m’avait values que pour le romantisme du tableau, je quittai avec une certaine amertume cette belle région et c’est sans enthousiasme que j’essayai de trouver une certaine poésie aux couchers de soleil parisiens, non qu’ils fussent dénués de cette précieuse qualité, mais que voulez-vous, les habitudes, la force des habitudes! sans compter quelques promesses de retrouvailles et de relations suivies, dont l’une avec une superbe quadragénaire bien en chair et trop rarement honorée par un époux dont la montre s’était arrêtée à midi et demi et qui m’avait fait comprendre qu’elle accepterait sans trop de réticence certaines consolations, sauf à me rendre libre le samedi après-midi où elle était censée retrouver certaines vieilles amies dont la complaisance à l’égard de ses petites affaires n’avait d’égal que le zèle avec lequel elle-même leur servait de paravent dans des circonstances similaires. Déjà et par trois fois, j’avais eu le bonheur d’expérimenter le tempérament de feu de cette superbe plante callipyge que je pinais sans ménagements, celle-ci m’ayant assuré, primo qu’elle ne fantasmait que pour les mâles un peu violents, et secundo, parce qu’adorant la levrette, je plantais mon dard entre ses fesses grasses que je pétrissais à pleines poignées, me servant de ces hémisphères rondouillards comme autant de supports pour ramener vers moi d’un coup sec le bassin de ma jument dans lequel je plongeais ma verge jusqu’aux poils des couilles.


  Nos rendez-vous dans un petit hôtel de Théoule, à dix minutes de Cannes, s’était chaque fois soldés par des échanges maintes fois renouvelés au cours de la même séance. L’annonce de ma mutation constitua ainsi pour ma belle et grasse assoiffée un coup de tonnerre qui réussit même à lui arracher quelques larmes que je supposai alors sincères, la perspective de perdre un étalon aussi endurant (j’avais vingt-quatre ans, et à cet âge, il est monnaie courante de
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